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DE    VENEZUELA. 


JXOTÍCE    STATISTIQUE. 


La  république  de  Venezuela  est  composée  d'États  (anciennc- 
mcnt  provinces),  qui  forment  aujourd'hui  la  confédóration  des 
États-Unis  de  Venezuela,  dans  l'Amérique  du  Sud. 

Elle  est  située  entre  0o  30'  et  10°  30'  latitude  N.  et  62°  30  — 
75°  40'  longitude  O. ;  bornee  au  N.  par  la  mer  des  Antillas,  au 
N.  E.  par  l'océan  Atlantique,  a  l'E.  par  la  Guyane  anglaise  et  le 
Brésil,  au  S.  par  ce  dernier  empire  et  á  l'O.  par  les  Etats-Unis  de 
Colombie. 

Sa  superficie  esl  de  280,000  lieues  carrees,  et  sa  population 
comprend  environ  2,000,000  d'habitants  dont  500,000  seulement 
sont  blancs,  creóles  et  étrangers;  le  reste  est  composé  de  mélis 
de  sang  indien,  africain  et  européen,  de  noirs  et  d'Indiens. 

11  existe  aussi  d'innombrables  tribus  indigénes  vivant  á  l'état 
snuvage  etdont  il  n'a  jamáis  pu  étre  fait  de  recensement. 

Les  coles  du  Venezuela  se   prolongent  sur  une  élendue  de 
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522  lieues  dont  260  contiennent  32  porls  bien  abrités,  SO  baies  et 
71  iles.  La  principale  de  ees  iles  est  la  Marguerile,  qui  forme  un 
des  États  de  la  Confédération  et  qui  est  renommée  par  ses  riches 
pécheries  d'huitres  a  perles  fines. 

La  lempérature  du  Venezuela  est  divisée  en  trois  zones  bien 
distinctes,  qui  sont  appelées  terres  froides,  terres  tempérées  et 
terres  chaudes.  Chaqué  zone  a  ses  productions  spéciales,  ce 
qui  fait  que  tous  les  produits  de  la  nature  se  rencontrent  sur  le 
sol  de  ce  pays. 

Caracas,  capí  tale  du  Venezuela,  a  donné  le  jour  a  Bolivar,  libé- 
rateur  de  l'ancienne  Colombie,  laquelle  coraprenait  le  Vene- 
zuela, la  Nouvelle-Grenade  et  l'Équateur. 

L'article  premier  de  la  constitution  du  Venezuela  de  1864  dit 
que  ¡es  vingt  provinces  qui  formaient  la  République  sont  decía- 
nles États  indépendants,  et  s'unissent  pour  former  une  nation 
libre  et  souveraine  sous  le  nom  de  :  États -Unís  de  Venezuela. 

Ces  provinces  sont  : 


Apure, 

Aragua, 

Barcelona, 

Barinas, 

Barquesimeto, 

Carabobó, 

Caracas, 

Cojedes, 

Coro, 

Cumaná, 


Guáríco, 

Guayana, 

Maracaibo, 

Maturin, 

Mérida, 

Margarita  (Lile  de), 

Portuguesa, 

Táchira, 

Trujillo, 

Yaracuy. 


Depuis  lors,  lecongrés  de  la  Confédération  a  fait  quelques  mo- 
dificalions  a  la  dénomination  des  États : 

Ainsi,  l'État  Portuguesa  a  été  réuni  á  Barinas,  et  ils  formen t 
ensemble  celui  de  Zamora. 

Le  Jaracuy  et  le  Barquesimeto  ont  été  fondus  en  un  seul  État 
qui  porte  ce  dernier  nom. 

Le  Maracaibo  est  appelé  aujourd'hui  État  de  Zulia. 
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L'Etat  do  Maturin  est  actucllemcnt  dénémmé  Nueva  Andalucía. 

Plusieurs  autres  changements  ont  été  faits  oti  sont  a  la  veille  de 
s'opérer  dans  la  formation  et  la  désignalion  de  quelques  aulres 
Etals. 

Les  principaux  fleuves  qui  baignent  l'immense  territoire  dn 
Venezuela  sont : 

Orénoque d'un  cours  de  426  lieues. 

Apure —  213  — 

Meta —  210  — 

Guaviarc —  210  — 

Caroni —  185  — 

Cuyuni —  180  — 

Caura —  Í75  — 

Rio  Negro  ouGuaynia.  —  160  — 

Arauca —  IGO  — 

Paragua  —  125  — 

Guárico —  124  — 

Tnirida —  123  — 

Ventuari... —  117  — 

Mazaruni —  lio  — 

Bocono  . —  102  — 

Yuruary —  100  — 

Portuguesa. —  98  — 

Tocuyo —  96  — 

et  42  aulre>  rivieres  de 50  a  90  — 

L'Orénoque  (Orinoco  en  espagnol),  l'un  des  plus  grands  fleuves 
de  í'Amérique  du  Sud,  prend  sa  principalo  source  au  pied  S.  O. 
de  la  Sierra  Pariina,  par  3°  45'  lalitude  N.  et  66°  30'  longitude  O.,  , 
el  va  se  jeter  dans  l'Atlantique  par  8°  45'  latilude  N.  et  62°  30'  lon- 
gitude O.,  aprés  avoir  parcouru,  de  l'est  a  l'ouest,  du  sud  au 
nord,  et  enfln  de  l'ouest  á  Test,  l'immense  étendue  de  l'Etat  de 
Guayana,  dont  la  capitale,  Ciudad  Bolívar,  est  l'entrepót  general 
non-seulement  d'une  partie  da  Venezuela,  mais  encoré  d'une 
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partie  de  la  confédération  de  Colombie  (autrefois  Nouvelle-Gre- 
nade),  etd'une  faible  partie  du  Brésil. 

A  la  hauteur  du  village  d'Esmeralda,  par  3o  lat.  N.  et 
68°  30'  long.  O.,  l'Orénoque  se  divise  en  deux  grands  bras  dont 
le  principal  su.it  son  cours  vers  l'ouest,  tandis  que  le  second,  qui 
prqnd  le  nom  de  Casiquiaré,  pendant  l'espace  de  100  lieues,  coule 
avec  rapidité  du  N.  E.  au  S.  0.  et  se  déverse  dans  le  Rio  Negro 
ou  Guaynia,  qui  va  se  jeter  lui-méme  dans  l'Amazone,  sur  le 
territoire  du  Brésil,  aprés  un  parcours  de  160  lieues. 

Cette  explication  est  donnée  pour  démontrer  qu'une  embarca- 
tiou  qui  entrerait  dans  l'Orénoque  par  son  embouchure,  pourrait 
en  remonter  le  cours  jusqu'au  Casiquiaré,  commeje  Tai  fait  moi- 
méme,  descendre  ce  bras,  passer  dans  le  Rio  Negro,  et  se  trouver 
§nsuite  dans  l'Amazone  qu'elle  suivrait  jusqu'á  l'Océan;  elle  au- 
rait  ainsi  franchi  l'énorme  distance  de  1,750  lieues,  en  naviguant 
toujours  sur  le  méme  cours  d'eau. 

Les  principales  montagnes  du  Venezuela  sont : 

Sierra  Nevada 4,580  métres. 

Salado 4,230      — 

Macuchies 4,230      — 

Santo  Domingo 4,146      — 

Pan  de  Azúcar 4,138      — 

El  Fraile 4,096      — 

Les  deux  lacs  principaux  sontceuxde  Maracaibo  et  de  Valencia; 
le  premier,  d'une  étendue  considerable  (40  lieues  de  l'E.  a  l'O.  et 
45  lieues  du  N.  au  S.),  peut  étre  appelé,  a  juste  raison,  mer  de 
Maracaibo;  íl  s'y  fait  un  commerce  trés-actif  et  trés-imporlant 
avec  Trujillo  et  Merida,  et  surtout  avec  les  Etats  limitrophes  de  la 
confédération  de  Colombie. 

Le  lac  de  Valencia,  beaucoup  plus  pelit  que  celui  de  Maracaibo, 
est  entouré  de  riches  plantations  de  cotón  et  de  café,  dont  le  sol 
¿st  d'une  fertilité  extreme. 

Les  villes  principales  du  Venezuela,  sont  ■ 
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Caracas. 

Valencia. 

Puerto  Cabello. 

Maracai'bo. 

Ciudad  Bolívar. 

Barinas. 

San  Fernando  d'Apure. 

Merida. 

Trujillo. 

Guanare. 

Coro. 

La  Guayra. 

Barquesi  nielo. 

Victoria. 

San  Felipe. 

Villa  de  Cura. 

San  Antonio  de  Táchira. 


Maraca!. 

dimana. 

Barcelona. 

Carúpano. 

Soledad. 

Asunción   file  Margue- 

rile). 
Pampatar. 
Upata. 
Pedraza. 
Apurito. 
Achaguas. 
Maturin. 
Obispos. 
Sania  Lucia. 
Libertad. 
Cara!  al. 


Caralal  n'était  encoré,  il  y  a  peu  d'années,  qu'un  petit  villagé 
de  quelques  feux  ;  c'est  aujourd'hui  le  point  de  ralliement  des 
chercheurs  d'or ;  c'est  la  que  sont  les  magasins  et  dépots  de  mar- 
chandises  et  de  vivres  pour  l'approvisionnement  du  cantón  auri- 
fére;  c'est  la  que  le  travailleur,  aprés  une  rude  journée,  rentre  au 
rancho  prendre  son  repos  du  soir  qu'il  paye  en  poudre  d'or;  c'est 
au  Caratal,  enfin,  qu'á  lieu  le  principal  trafic  de  l'or  extrait  des 
mines  du  cantón  d'Upata,  appelées  mines  du  Yuruari,  du  Caralal 
et  de  la  Nouvelle-Providence.  La  population  du  Caratal  est  au- 
jourd'hui d'environ  6,000  ames. 

Ces  mines  sont  situées  dans  la  Guyane  vénézuélienne  (État  de 
Guayana),  sur  les  bords  du  Yuruari,  qui  se  jelte  dans  le  Cuyuni 
par  6o  40'  de  lalilude  nord. 

Le  Cuyuni,  lui-méme,  suit  son  cours  a  l'est,  et  va  se  perdre 
dans  le  grand  fleuve  Essequebo  (Guyane  anglaise),  ce  qui  fait 
que,  faute  de  délimitation  bien  precise  des  deux  Guyanes  véné- 
zuélienne et  anglaise,  le  gouvernement  de  celte  derniére  coló- 
me a  eu,  pendant  un  certain  temps,  des  prétentions  a.  la  posses- 
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s.ion  des  gisements  auriféres  du  Yuruari,  prétentions  qui  ont  été 
bientót  abandonnées. 

C'est  aux  bords  du  Yuruari  qu'un  Franjáis,  le  docteur  Plas- 
sard,  a  trouvé  les  premieres  traces  de  quartz  aurifére ,  lorsque 
j'étais  vice-consul  de  France  a  Ciudad  Bolívar,  capitale  de  la  pro- 
vince  de  Guayana  (aujourd'hui  Etat  du  méme  nom);  j'ai  pu,  moi- 
méine,  en  lavan t  sur  place  la  glaise  d'un  filón  récemment  décou- 
vcrt,  me  rendre  compíe  de  l'importance  des  gisements  et  de  leur 
facilité  d'exploitation. 

Les  mines  duCaratal,  d'une  richesse  surprenante,  commencent 
á  donner  des  résultats  brillants ;  bien  qu'elles  n'aient  élé  exploi- 
lées  jusqu'á  ce  jour  que  sur  une  petite  échelle,  on  peut  avoir  la 
confiance  de  les  voir  acquérir,  dans  un  avenir  peu  éloigné,  l'im- 
portance d'une  seconde  Californie.  Deja  de  grandes  compagnies 
sont  en  voie  de  formation  ,  et  des  préparatifs  se  font  pour  une 
largo  exploitalion. 

Les.ports  principaux  des  Etats-Unis  de  Venezuela  sont  : 


La  Guayra. 

Barcelona. 

Soledad. 

Puerto  Cabello. 

Guiria. 

Juan  Griego. 

Ciudad  Bolívar. 

La  Vela. 

Pampatar. 

Maracalbo. 

Malurin. 

Higuerote. 

Carúpano. 

Barrancas. 

Guayana  la  vieja 

Cumana. 

Les  principaux  produits  exportes  sont  : 


Sel. 

Café. 

Cacao. 

Cotón. 

Tabac. 

Cuirs  de  boeufs. 

Peaux  de  daíms. 

Beles  a  cornos. 

Mules. 


Anes. 

índigo. 

Féves  Tonka. 

Minerai  de  cuivre. 

Perlcs  fines. 

Salsepareille. 

Simaruba. 

Dividivi. 

Baume  de  copahu. 


Bois  de  teinture. 
—  d'ébénisterie. 
Rocou. 

Bois    de  construclion. 
Resines. 
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Caoutchouc. 

Cables  et  barbes  de  Chiqui- 
chique. 

Poudre  et  pepitos  d'or. 
Chapeaux  facón  Panamá. 


Parmi  les  innombrables  richesses  que  renferme  le  sol  du  Vene- 
zuela, il  faut  citer  le  cuivre,  le  plomb,  I'étain,  le  fer,  le  eharbon 
de  torre,  l'asphalte,  les  porpbyres  de  toutes  couleurs,  le  jais,  les 
granils,  les  marbres,  le  cristal  de  rocbe,  les  pierres  précieuses, 
les  torres  de  toutes  couleurs  pour  la  peiulure,  le  soufVe,  le  sel,  la 
chaux,  le  plátre,  et  enfin,  le  mercure  ;  jai  recueilli  moi-mome 
des  échantillons  de  ce  metal,  aprés  de  grands  orages,  au  pied 
d'une  montagne  voisine  de  la  ville  de  Caicara,  sur  les  bords  de 
TOrénoque. 

Les  abondantes  salines  situées  sur  les  cotes  du  Venezuela,  et, 
entre  autres,  celles  d'Araya  et  de  Margarita,  forment  un  des  prin- 
cipaux  revenus  du  gouvernement  qui  no  posséde,  avec  cela,  que 
le  produil  de  ses  douanes  a  l'importation  et  l'exportation,  pour 
établir  son  budget. 

Voici  la  quantité  annuelle  des  produits  exportes  des  différents 
ports  du  Venezuela  : 

Café 380,000  quintaux. 

Cacao. 70,000  fanégues. 

Cotón . .  120,000  quintaux. 

Cuirs  de  boeufs 400,000  nombres. 

Peaux  de  daims  et  autres  animaux.  300,000  nombres. 

Tabac  en  feuilles 20.000  quintaux. 

Bétes  á  comes,  chevaux,  mules  et 

ánes 10,000  nombres. 

índigo 2,000  quintaux. 

Or,  cuivre  et  produits  divers. 

Le  tout  représente  un  chiffre  de  14.000,000  de  piastres. 
Le  montant  des  importations  peut  élre  evalué  a  8,000,000  de 
piastres. 
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La  production  clu  Venezuela  est  done  plus  grande  que  sa  con- 
sommalion.  Lorsque  cette  république  jouira  d'une  tranquillité  in- 
lérieure  parfaite,  el  n'aura  plus  ácraindre  les  guerres  civiles  aux- 
quelles  elle  est  constamment  en  proie,  et  lorsque,  réduisant 
considérablement  les  droits  de  douane  á  l'imporlation  et  a  l'ex- 
portation,  elle  parviendra  á  détourner  la  eonlrebande  qui  se  pra- 
tique  sur  une  grande  échelle,  l'imporlance  de  son  mouvement 
commercial  prendra  une  extensión  considerable. 

Les  iransports  dans  l'intérieur  du  Venezuela  se  íbnt  par  eau, 
au  moyen  de  bateaux  a  vapeur,  de  grands  et  de  petits  voiliers  et 
d'autres  embarcations ;  et  par  roules,  a  l'aide  de  yoitures  et  de  beles 
de  somme. 

Plusieurs  projets  de  chemins  de  fer  sont  a  l'étude,  et  des  com- 
pagnies  sont  deja  formées. 

Tous  les  points  de  la  cote  sont  fréquentés  par  une  grande  quan- 
lité  de  caboteurs,  dont  une  partie  sont  construits  dans  les  chan- 
tiers  du  pays  et  principalement  á  Maracaibo  et  á  Ciudad  Bolívar. 

Le  commerce  d'importation,  d'exportation  etde  cabotage  donne 
lieu,  dans  les  porls  des  Etats-Unis  de  Venezuela,  a  un  mouve- 
ment annuel  de  1,600  navires  mesurant  ensemble  160,000  ton- 
neaux.  La  moitié  de  ees  navires  sont  nalionaux,  et  l'autre  moitié 
étrangers. 

Caracas,  capitale  du  Venezuela,  est  relió  avec  le  principal  port, 
la  Guayra,  par  une  ligne  télégraphique. 

Plusieurs  bateaux  á  vapeur,  portant  la  correspondance,  des- 
servent  la  cote,  depuis  Puerto  Cabello  jusqu'á  Ciudad  Bolivar,  en 
touchant  á  la  Trinidad,  une  des  Antilles  anglaises. 

11  y  a,  en  oulre,  des  courriers  intérieurs  qui  font,  les  uns  á  che- 
val,  les  autres  a  pied,  le  service  postal,  á  partir  de  la  capitale 
jusque  dans  les  divers  Etats  de  la  Confédération  Vénézuélienne. 

L'effectif  de  l'armée  permanente  est  d'environ  5,000  hommes, 
et  il  peut  étre  elevé,  en  temps  de  guerre,  au  nombre  de  20,000. 

En  temps  de  paix,  chaqué  État  entretient  une  milice  dont  le 
service  ne  devient  aclif  que  lorsque  la  nécessité  le  com- 
mande. 

Le  Venezuela  possédc  une  petite  escadre  composée  de  quelques 
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goélettes  de  guerre  et  de  dcux  bateaux  á  vapeur  qui  gardent  les 
cotes. 

Chaqué  Etat  de  la  république  a  son  budget  particulier,  mais 
tous  doivent  fournir  leur  contingent  pour  le  budget  general  de  la 
confédération . 

II  existe  dans  toute  l'étendue  du  territoire  des  Etats-Unis  de 
Venezuela  une  parfaite  égalité  pour  les  différentes  classes  de  la 
société,  sans  distinclion  de  rang  ni  de  couleur.  Tous  les  citoyens, 
blancs,  métis,  Indiens  et  négres,  ont  droit  de  suffrage  pour  les 
éleclions  des  présidents,  vice-présidents,  sénateurs,  députés,  con- 
seillers  municipaux,  soit  de  la  Confédération,  soit  des  Etats;  tout 
citoyen  sachant  lire  et  écrire  peut  étre  élu . 

La  liberté  des  cuites  régne  au  Venezuela,  mais  la  majorité  des 
habitants  est  catholique.  Caracas  est  le  siége  d'un  archevéché,  et 
il  y  a  des  évéques  á  Ciudad  Bolívar  et  a  Mérida. 

Les  Indiens  des  tribus  voisines  des  villes  viennent  s'y  faire  bap- 
tiser,  eux  et  leurs  enfants. 

Caracas  posséde  aussi  une  universilé,  et  dans  chaqué  Élal  il 
existe  des  colléges  nationaux. 

La  population,  comme  il  vient  d'étre  dit,  est  essenliellement 
catholique,  et  les  meilleurs  rapports  ont  toujours  existe  entre 
l'Église  etl'État. 

L'archevéque  acluel  de  Caracas,  Mgr.  Silvestre  Guevara,  a  tou- 
jours su,  par  sa  sagesse,  sa  piété  au-dessus  de  tout  éloge,  son 
inépuisable  charité  et  sa  bienveillance ,  s'attirer  les  sympathies 
non-seulement  des  populations,  mais  encoré  des  divers  gouver- 
nements  qui  se  sont  succédé  depuis  sa  promotion. 

La  langue  espagnole  est  la  languedupays;  elle  est  parléememe 
par  les  Indiens  qui  ont  des  rapports  avecles  habitants;  mais  chaqué 
tribu  indienne  a  son  dialecte,  et  les  diverses  races  ne  se  com- 
prennent  pas  entre  elles;  pour  s'entendre,  elles  ont  recours  au 
peu  de  mots  espagnols  qu'elles  savent, 

L'hospitalité  est  pratiquée  au  plus  hautdegré  dans  toute  l'éten- 
due de  rimmense  territoire  qui  compose  les  Etats-Unis  de  Vene- 
zuela. Un  voyageur  étranger,  ainsi  que  cela  m'est  arrivé  a  moi- 
méme  lors  des  longues  exeursions  que  j'ai  faites  dans  rinlérieur, 
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ps'ut  s'arréler  sur  quelque  point  que  ce  soit,  dans  les  localilés  oü 
n'exislent  ni  hotels  ni  auberges;  il  cst  ceitain  d'élrc  recu  a  bras 
ouveris,  d'élre  nourri,  hébergé,  et  d'avoir  son  cheval  soigné, 
sans  qu'il  Un  en  coüte  ríen. 


París,  le  2  viars  18G7. 


Le  cónsul  des  Elals-Uuis  de  Venezuela, 
Goniniissaire  delegué  á  l'Expesiliou, 

E.  Thirion. 


CATALOGUE. 


La  République  des  Etats-Unis  de  Venezuela  a  recu  une 
HMD AIILE  D'OR,  pour  son  exposition  de  mfherais 
d'or  et  de  cuivre,  et  pour  ses  produits  forestiers  et  agricoles. 

M.  Eugéne  Thirion,  cónsul  de  Venezuela,  commissaireet 
exposant,  auquel  plusieurs  recompenses  avaient  été  décer- 
nées,  a  été  mis  hors  concours,  en  sa  qualité  de  membre  du 
Jury  international. 

PREMIER  GROUPE. 

OEUVRES   D'ART. 

CLASSE  I. 

PEINTURES    A    l'hüILE. 

1.  Tovar  y  Tovar  (Martin),  á  Caracas. 

Le  mulátre  ivrogne. 

Le  Llanero  du  Venezuela. 

CLASSE  V. 

GRAVÜRES    ET    LITHOGRAPHIES. 

2.  Tliirion  (Eugéne),  cónsul  du  Venezuela,  32,  faubourg 

Poissonniere,  París. 

Vue  de  Caracas,  lithographie  coloriée. 
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DEUXIÉME  GROUPE. 

MATÉRIEL    ET    APPLICATION   DES    ARTS   LIBÉRAUX. 

CLASSE  VI. 

PRODUITS    D' IMPRÍMEME    ET    DE    LIBRAIRIE. 

3.  Torres  Caicedo,  ancien  chargé  d'affaires  du  Vene- 

zuela, a  París. 

o  volumes  écrits  par  l'exposant  et  intitules  : 

1o  Religión,  Patria  y  amor.  1  vol.  in-12. 

2o  Ensayos  biographicos  y  de  critica  literaria  sobre 
los  principales  poetas  y  literatores  Hispano- 
Americanos.  —  2  vol.  in-8°. 

3o  Unió  Latino- Americana ;  —  Pensamiento  de  Bo- 
lívar para  formar  una  liga  Americana.  —  1  vol. 
in-12. 

4o  Principes  de  89.  —  1  vol.  in-12. 

Poesías  de  Abiga'íl  Lozano  (poete  vénézuélien),  1  vol. 
in-12. 

4.  Xltirion  (Eugéne). 

Collection  de  livres  et  de  journaux  imprimes  dans  le 
Venezuela. 

CLASSE  IX. 

ÉPREUVES    ET    APPAREILS    DE    PIIOTOGRAPHIE. 

5.  Tliirion  (Eugéne). 

Photographies  de  types  indiens  de  Caracas. 


CATALOGUE.  15 

Vues  photographiques  de  Caracas  et  de  la  Guayra. 
CLASSE  XII. 

INSTRUMENTS   DE    PRECISIÓN    ET    MATÉRIEL    DE    L'ENSEIGNEMENT 
DES    SCIENCES. 

6.  Thirion  (Eugéne). 

Vara  en  bois  de  palmier. 
Mesure  de  longueur  du  Venezuela. 

Collection  d'oiseaux  (1  tableau). 

—  d'insectes  (2  tableaux). 

—  de  papillons  (1  tableau). 

Ces  diverses   collections  ont  été  formées  et  préparées  par 
M.  Thirion  lui-méme,  dans  les  foréts  du  Rio  Negro. 

7.  Davis  (F.  L.),  a  Londies. 

2  tableaux  d'oiseaux  et  d'insectes  de  San-Estevan, 
État  de  Carabobo. 

8.  Niinez  (Adolphe).  (Médaille  de  bronze.) 

Collection  de  fleurs  et  de  fruits  du  Venezuela,  en 
cire. 

CLASSE  XIII. 

CARTES    ET    ArPARElLS    DE     GÉOGRAPHIE    ET 
DE    COSMOGRAPHIE. 

9.  Thirion  (Eugéne). 

Carte  des  États-Unis  de  Venezuela  en  1865. 
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TROXSiÉME  GROUPE. 

meubles  et  autres  objets  destines 
a  l'habitatión. 

CLASSE  XIV.' 

MEUBLES    DE    LUXE. 

10.  Tliirion  (Eugéne). 

Table  en  bois  de  Gateado,  des  foréts  de  l'Orénoque. 

CLASSES  XXI  et  XXVI. 

ORFÉVRERIE.  —  OBJETS   DE    MAROQUINERIE    ET    DE   VANNERIE. 

11.  Tliirion  (Eugéne). 

Cocos  travaillés  en  forme  de  coupes,  montes  en  ar- 

gent. 
Coco  travaillé  d'une  maniere  analogue  ,  monté  en 

vermeil. 
Coupe  de  bois  de  ga'íac,  garnie  en  argent. 
Coffret  en  marqueterie,  fait  a  Caracas. 
Collection  de  totumas  ou  calebasses  gravees  par  les 

Indiens. 
(V.  Histoire  du  travaií,  nns  27-32). 

Porte-montre  en  moelle  de  carrizo  coloriée. 
Échantillon  de  moelle  de  carrizo. 
(V.  classe  XXXV,  n°  17,  et  classe  XLIII,  n°s  29  et  30). 

Corbeilles  indiennes. 
(V.  Histoire  du  travail,  n""  12-13.) 
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12.  David*  (F.  L.),  a  Londres. 

Totuma  finement  gravee. 
(V.  Histoire  du  travail,  n°  33.) 

CLASSE  XVIII. 

TAPIS,    TAPISSERIES    ET   AUTRES   TISSUS   d'aMEURLEMENT. 

13.  Tltirion  (Eugéne). 

Tapis  en  peaux  de  paresseux.  [Bradypus  tridac- 

tylus.) 
Tapis  en  écorce  de  marima,  d'un  seul  morceau. 

L'écorce  de  marima,  lorsqu'elle  est  battue,  forme  une  sorte  de 
feutre  plus  ou  moins  minee,  qui  sert  aux  Indiens  du  Rio  Negro 
pour  la  confection  non-seulement  de  leurs  tapis,  mais  encoré 
de  leurs  vétements. 

QUATRIÉME  GROUPE. 

VÉTEMENTS    (tisSUS  COmpris)    ET   AUTRES    OBJETS 
PORTES   PAR  LA   PERSONNE. 

CLASSE  XXXIII. 

DENTELLES,    TULLES,    BRODERIES   ET    PASSEMENTERIES. 

14.  Tltirion  (Eugéne). 

10  mouchoirs  de  batiste  brodés. 
2  bonnets  d'enfants,  en  guipure. 
2  essuie-mains  en  cotón  récolté,  filé  et  tissé  dans  le 
pays;  garnis  de  larges  franges  de  guipure. 

La  guipure  et  les  broderies  dont  il  vient  d'étre  question  sont 
fabriquées  par  les  indigénes  au  moyen  d'un  procede  spécial,  em- 
ployé  dans  toute  l'Amérique  du  Sud,  et  qui  consiste  á  étirer  les 
fus  du  tissu  méme  sur  lequel  on  veut  pratiquer  ees  broderies. 
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15.  Fetit  tle  Meiavville. 

Mouchoir  fait  a  Caracas  par  le  méme  procede  que- 
jes précédents. 
Mantille  des  femmes  du  peuple,  dans  le  Venezuela. 

CLASSE  XXX?. 

HAEILLEMENT    DES    DEUX    SEXES. 

16.  Vltifi'ioii  (Eugéne). 

Aigrcttes  et  chasse-mouches  en  aigrette. 

Travail  trés-remarquable  des  Indiens  du  Rio  Negro. 

Chapeaux  de  Maraca'íbo,  dits  chapeaux  Panamá. 
Ghapeaux  fins  et  chapeaux  bon  marché. 

17.  ÜFEaBípaire  (P.  A.),  a  Maracai'bo.  [Mention honorable.) 

Chapean  d'homrne. 

Chapeau  de  femme. 

Corbeille  de. fleurs  artificielles. 

Ces  objets  sont  en  moelle  de  carrizo.  Le  carrizo  est  un 
jone  qui  croit  sur  les  bords  du  Rio  Gatatumbo,  affluent  du  lac 
de  Maraca'íbo.  La  moelle  qui  remplit  la  tige  et  que  l'on  isole  facüe- 
ment  en  enlevant  l'écorce,  sert  á  faire  une  quantité  de  petitsar- 
ticlesde  fantaisie,  porte-montre,  corbeilles,  fleurs  artificielles,  etc. 
La  facilité  avec  laquelle  elle  prend  la  couleur  periné  t  de  varier 
beaucoup  ces  objets  dont  quelques  spécimens  sont  exposés  prés 
des  chapeaux  de  M.  d'Empaire,  avec  un  ¿chantillón  de  ce  jone  a 
l'étatbrut  et  un  échantillon  de  moelle  préparée. 

18.  WBaiaez  (Adolphe). 

2  bouquetsde  fleurs  en  plumos  (couleurs  naturelles). 

CLASSE  XXXVI. 

JOAILLERIE    ET    BI.JOUTEIUE. 

19.  Petií  «le  Meurville. 

Épinglc  faite  a  Caracas. 
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Gette  épingle  se  compose  du  corselet  et  des  élytres  d'un  bel 
insecte  du  Tuy,  vert  et  á  reflets  dores,  qui  n'est  autre  que  le 
cocuyo  (pyrophorus  noctilucus);  il  est  enchássé  dans  une  garni- 
ture  de  perles  de  la  Marguerite,  montees  sur  or  vénézuélien  de 
la  Guyane. 

20.  Tliirion  (Eugéne). 

Bijou  représentant  un  guerrier. 

Ce  bijou  est  composé  d'un  morceau  de  jais,  trouvé  dans  le 
Rio  Apure,  formant  piédestal,  et  d'une  perle  fine  de  la  Margue- 
rite, montee  en  or. 

Chaine  et  clef  de  montre  en  pépites  d'or  des  mines 
du  Yuruari,  faites  a  Ciudad  Bolívar. 

Épingle  en  pyrite  de  fer  prismatique,  blanche,  taillée 
et  montee  en  or  du  Yuruari. 

Production  et  fabrication  du  pays. 

Rosaire  en  or  et  en  corail. 

Travail  indigéne. 

Rosaire  en  or  et  en  coco. 
Travail  indigéne. 

CLASSES  XXXVII  et  XXXVIII. 

ARMES    PORTATIVES.    OBJETS    DE    VOYAGE    ET    DE    CAMPEMENT. 

21.  Tliirion  (Eugéne). 

Armes  indiennes,  fleches,  lances,  sarbacane,  etc. 
(Voir  Histoire  du  travail  nos  35-46.) 

Hamacs. 

(Voir  Histoire  du  travail  n°s  8-11). 

22.  Petit  de  Meurville. 

Hamac  de  cotón  fait  á  l'ile  de  la  Marguerite. 
Hamac  fait  par  les  Indiens  du  Rio  Negro. 
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C1NQUIÉME  GROUPE. 

PRODUITS    BRÜTS   ET   OUVRÉS   DES   INDUSTRIES 
EXTRACTIVES. 

CLASSE  XL. 

PRODUITS   DE    L'EXPLOITATION    DES    MINES 
ET    DE    LA    MÉTALLURGIE. 

23.  Batfistini  et  Friistiick,  á  Ciudad  Bolívar.   (Mé- 

claille  de  bronze.) 

Quartz  aurifére  des  mines  du  Cara  tal. 

La  mine  d'oü  sont  extraits  les  fragments  exposés  est  ex- 
ploitée  directement  par  MM.  Battistini  et  Früstück.  Les  analyses 
de  ce  quartz  faites  en  Europe  ont  donné  un  rendement  supé- 
rieur  á  celui  des  quartz  auriféres  de  la  Californie  et  de  l'Austra- 
lie.  G'est  dans  la  región  du  Caratal  que  les  conquérants  espa- 
gnols  avaient  place  d'abord  les  merveilles  de  Y  El  Dorado.  On  y 
a  fait,  dans  ees  derniers  temps,  la  découverte  de  gisements 
d'une  richesse  extreme,  et  qui  n'attendent  que  des  bras  pour 
satisfaire  les  désirs  les  plus  ambitieux.  On  peut  avoir  la  con- 
üance  quecespays  deviendront  une  nouvelle  Californie.  (V.  No- 
tice  statistique.) 

24.  Tliirion  (Eugéne). 

Quartz  aurifére  des  mines  du  Caratal. 

Cet  échantillon  fait  partie  d'une  grande  quantité  de  quartz  qui 
a  été  extrait  dé  ees  mines,  et  qui  a  produit  16  onces  d'or  par 
tonne. 

Méme  quartz  pulvérisé  pour  l'extraction  de  l'or. 

Lingot  d'or  des  mémes  mines. 

Or  amalgamé  des  mémes  mines. 

Minerai  de  cuivre  de  la  Mata  á  Guaicaipuro. 

Minerai  de  plomb  argentifére  de  Campano. 

Mercure  natif  de  Caicara,  sur  le  bord  de  l'Orénoque. 


CATALOGUE. 
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Recucilli  par  l'exposant  dans  les  intersüces  des  pierres  oü  le 
mercure  se  dépose  á  la  suite  des  grandes  pluies. 

Cristal  de  roche. 

Porphyre  rouge  et  porphyre  vert  du  Garoni. 
Amiante. 
Le  Jury  international  a  décerné  une  médaille  d'ar- 

«jeiit  á  un  Fraileáis,  M.  le  ür  Louis  PLASSARD,pour  avoirdé- 
couvert  les  mines  d'or  du  Yuruari,  pour  les  riches  échan- 
tillons  qu'il  en  a  rapportés  et  pour  les  précieus.  renseigne- 
ments  qu'il  a  fournis  sur  ees  mines. 

CLASSE   XLI. 

PRODUITS  DES  EXPLOITATIONS  ET  DES   INDUSTRIES  FORESTIÉRES. 


25.  Boscpiet  (A.),  á  París.  {Médaille  de  bronze. 


COLLECTION    DE    BOIS    D'EBENISTERIE. 


Alcornoquio. 

Virote. 

Apamate. 

Canalete. 

Azaj  arito. 

Cedro. 

Caoba. 

Roble. 

Caritivar. 

Zapatero. 

Cotoperis. 

Gateado. 

Cucharo. 

Mamón  de  Venado. 

Cuji. 

Paraguatán. 

Curarire. 

Trompillo. 

Ébano. 

Gateado  amarillo. 

Flor  amarillo. 

Cañafistola  de  semana  san  ta 

Guaymaro. 

Cañaíistola  marimari. 

Guayabo. 

Mosa. 

Hatata. 

Amargo. 

Lata. 

Aceituno. 

Olivo. 

Alcornoquio. 

Pardillo. 

Brazil. 

Vera. 

Balsamo. 
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Cuji. 

Llalla. 

Clemon. 

Lata. 

Ceibo. 

Moequillo. 

Caoba. 

Marfil. 

Caujaro. 

Membrillo  común 

Caritiva. 

Moral. 

Canadá. 

Membrillo. 

Curarire. 

Maria. 

Caobilla. 

Macaruta. 

Caimeto. 

Mecoque. 

Canalete. 

Mamón. 

Carángano. 

Mangle -blanco. 

Cardón. 

Mangle  colorado. 

Carrete 

Olla  de  mono. 

Cedro. 

Olivo. 

Daguero. 

Panjil. 

Dividivi. 

Penda. 

Estoraque. 

Pardillo. 

Flor  amarillo. 

Quiebra-bacha. 

Guayabo. 

Roble. 

Guaymaro. 

Vera. 

Guayacan. 

Zapatero. 

Gateado. 

Hoja  ancha. 

26.  ]Vew«=  Quebrada 

Coanpany,  a  Londres 

honorable.) 

BOIS  D'ÉBÉNISTERIE  PRODÜITS  DANS  LA  PROPRIÉTÉ  D'AROA,  QÜI 

A  LA  SOCIÉTÉ  DE  LA  NEW-QÜEBRADA. 

Mora. 

Caoba. 

Vera. 

Naranjillo. 

Cedro  amargo. 

Pardillo. 

Balsamo. 

Flor  amarillo. 

Gateado. 

Fortunillo. 

Dividivi.         ' 

Bosuo. 

Mague. 

Guayacan. 

Trompillo. 

Serey. 

[Mention 


CATALOGUE.  23 

CLASSE  XLIÍ. 

PRODU1TS    DE    LA    CIIASSE  ,    DE    LA    l'ÉCHE    ET    DES    CUEILLETTES. 

27.  Tltii'ion  (Eugéne). 

Gollections  d'oiseaux  et  d'insectes  du  Rio  Negro. 
(V.  classe  XII.) 

Peaux  de  jaguar  (fe lis  onga). 

Tete  empaillée  du   méme   animal ;  son   cráne*,  ses 
griífes. 

Ce  jaguar  a  été  tué  par  l'exposant  sur  les  bords  de  l'Oré- 
noque.  G'était  un  individu  de  grande  taille,  qui  mesurait  2  métres 
de  longueur,  depuis  la  tete  jusqu'á  la  racine  de  la  queue. 

Singe  titi. 

Perroquet  maipure  des  bords  du  Rio  Negro. 

Capuchino  (cotinga  capuchino). 

Ces  animaux  ont  été  tués  par  l'exposant  sur  les  bords  du  Rio 
Negro. 

Nid  de  guépes. 

Noix  d'acajou. 

Écorce  de  simaruba  (simaruba  officinalis). 

Écorce  de  quinquina. 

Fleur  de  palmier. 

Estropajo  ou  éponge  végétale. 

Les  six  derniers  objets  proviennent  des  forets  immenscs  qui 
couvrent  les  deux  rives  de  l'Orénoque. 

28.  C  Talvande  et  comp.,  á  Paris. 

2  oeufs  fossiles  d'Epiornis. 

Ces  cBufs  ont  été  recueillis  sur  la  cote  occidentale  de  Madagas- 
car,  par  le  capitaine  Gavaro,  de  la  maison  L.  Aubert  et  comp., 
négociants  á  la  Reunión.  lis  auraient  dú,  par  conséquent,  étre 
exposés  dans  une  section  africaine;  mais  Tile  de  Madagascar 
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n'étant  pas  représentée  á  l'Exposition,  le  Venezuela  leur  a  offert 
un  asile. 

L'Epiornis  est  un  grand  oiseau,  d'une  espéce  probablement 
éteinte,  qui  habitait  autrefois  Madagascar.  II  ressemblait  á  l'au- 
truche  et  ne  devait  pas  avoir  moins  de  4  métres  de  hauteur.  Ses 
ceufs,  d'environ  9  litres  de  capacité,  égalent  6  á  7  fois  le  volume 
d'un  ceuf  d'autruche  et  150  fois  le  volume  d'un  oeuf  de  poule. 
Les  restes  de  l'Epiornis  ont  été  rencontrés ,  jusqu'á  ce  jour, 
dans  des  alluvions  recentes,  de  sorte  que  certains  auteurs  se 
demandent  s'il  ne  serait  pas  possible  de  retrouver  quelques  re- 
présentants  de  cette  espéce  dans  les  régions  inexplorées  de  la 
grande  ile  qui  nous  en  a  conservé  les  débris. 

CLASSE  XLIII. 

PRODUITS   AGRICOLES,    NON   ALIMENTAIRES   DE    FACILE 
CONSERVACIÓN. 

29.  D'Eiiipaire  (P.  A.),  á  Maracai'bo. 

Cotón  du  fruit  du  ceibo. 

Cotón  de  l'arbuste  appelé  Algodón  de  seda,  coton- 

soie. 
Jone  carrizo  et  moelle  de  ce  jone. 
(V.  classe  XXXV.) 

30.  Thirion  (Eugéne). 

Cotón  de  Ciudad  Bolivar. 

—  Barcelona. 

—  Cumana. 
Jone  carrizo. 

31.  Davis  (F.  L.),  a  Londres. 

Échantillons  de  cebadilla. 
Échantillons  d'indigo. 
Nos  14.  índigo  flor. 

15.  —      id. 

16.  —     demi-flor. 

17.  —     sobre. 
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Échantillons  de  cotón. 

N°s  22. 

Cotón  Barcelona. 

23. 

— 

Marguerite. 

24. 

— 

Cumana. 

2o. 

— 

Nueva-Barcelona 

26. 

— 

id. 

27. 

— 

Ciudad  Bolivar. 

28. 

— 

Aragua. 

29. 

— 

Cumana. 

30. 

— 

id. 
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M.  Davis  a  obtenu  une  double  recompense  pour  son  ex- 
position  de  cotons  :  une  médaille  de  bronze  pour  ses  cotons 
longue  soie,  etune  mention  honorable  pour  ses  cotons  courte 
soie. 


SEPTIEME  GROUPE. 

ALIMENTS,    FRAIS   OU   CONSERVES,    A   DIVERS   DEGRÉS 
DE   PRÉPARATION. 

CLASSE  LXXII. 

CONDIMENTS    ET    STIMULANTS.  —  SUCRE    ET    PR0DUITS 
DE    LA    CONFISERIE. 

32.  Thirion  (Eugéne). 

Cacao  campano. 

33.  Delvaille   (Ch.)  et  Attias  (A.),  á   París,  rué  de 

l'Entrepót. 

Cacao  de  la  Estrella  de  Choroni. 

Fruit  du  cacaotier  (Theobroma  cacao,  L.). 
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34.  Davis  (F.  L.),  á  Londres.  [Médaille  de  brome.) 

Échantillons  de  cacao  : 

Nos    1 .  Cacao  de  Chuao. 

2.  —  Choroni. 

3.  —  Ocumare. 

4.  —  Rio  Chico;  belle  qualité. 

5.  —  —         qualité  moverme. 

6.  —  Carúpano;  belle  qualité. 

7.  —  —        qualité  moyenne. 

8.  —  —  —      passable. 

9.  —             —           —     bonne  ordin. 
'!0.  — •             —           —     ordinaire. 

11.  —  —        des  vallées  du  Tuy. 

12.  —  —        Rio  Chico  inférieur. 

Échantillons  de  café  : 

Nos  18.  Café  de  l'habitation  Tovar. 

19.  —  Mosquera. 

20.  —    Caracas. 

21.  —    des  vallées  du  Tuy. 

CLASSE  LXXÍII. 

BOISSONS     FERMENTÉES. 

35.  Siegert  (Dr  J.  G.  B.)  et  fils,  a  Ciudad  Bolívar.  {Men- 

tion  honorable.) 

24  demi-bouteilles  du  bitter  aromatique  du  Dr  Sie- 

gert. 
24  bouteilles  du  méme  bitter. 

Ce  bitter  est  trés-recherché  dans  les  deux  Amériques,  l'AUe- 
magne  et  l'Angleterre.  II  se  recommande  non-seiüement  par  ses 
qualités  stomachiques,  mais  encoré  par  son  goüt  exquis. 
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Tltirion  (Eugéne),  cónsul  des  États-Unis  de  Venezuela, 
32,  faubourg  Poissonniére,  París. 

ANTIQDITÉS   INDIENNES. 

1 .  Urne  en  terre  ,  recueillie  par  l'exposant  dans  les 

cavernes  de  Atures    sur  le  bord  des  cataractes 
de  ce  nom  dans  l'Orénoque. 

2.  Cráne  indien  trouvé  dans  cette  urne. 

Cette  urne,  ainsi  que  son  couvercle,  qui  est  surmonté  d'un 
animal  de  fantaisie,  ont  été  recueillis  par  M.  Thirion  dans  un 
de  ses  voyages  au  haut  Orénoque  et  au  Rio  Negro,  au  fond 
d'une  caverne  située  au  sommet  d'un  morne  rocheux,  d'un  accés 
difíicile. 

Le  barón  de  Humboldt,  dans  son  voyage  aux  régions  équi- 
noxiales,  ne  fait  qu'une  description  sonunaire  de  ees  grottes  dans 
lesquelles  il  n'a  pu  pénétrer.  M.  E.  Thirion,  au  grand  scan- 
dale  des  Tndiens  qui  ont  cet  asile  de  repos  de  leurs  ancétres  en 
grande  vénération,  les  a  visitées  aprés  une  ascensión  longue  et 
périlleuse,  et  en  a  rapporté  cette  urne,  qui  ser,vait  de  sarcophage 
et  qui  contenait  la  tete  exposée. 

D'aprés  les  traditions  qui  subsistent  encoré  dans  la  localité,  la 
tribu  des  Indiens  Atures  aurait  été  détruite,  il  y  a  plusieurs 
siécles,  par  les  tribus  voisines  avec  lesquelles  elle  était  constam- 
ment  en  guerre.  Les  urnes  qui  remplissent  ees  grottes  sepul- 
crales remontent  done  á  une  époque  éloignée. 

Le  cráne  exposé  est  remarquable  par  son  prognathisme  et  sa 
tendance  á  la  dolichocéphalie. 
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OBJETS  FABRIQUES  DE   NOS  JOURS  PAR  LES   INDIENS. 

3.  Écusson  en  plumes  représentant  les  armes  de  Vene- 

zuela. 

4.  Trophée  d'armes  soutenu  par  des  Indiens. 

Ces  deux  objets  sont  en  plumes ;  les  couleurs  sont,  par  consé- 
quent,  naturelles ;  ils  ont  été  exécutés  par  les  Indiens  du  Rio 
Negro. 

5.  Spécimen  de  pliant  indigéne  d'un  seul  morceau  de 

bois. 
Exécuté  sur  modele,  dans  le  pays,  par  l'exposant. 

6-7.  Deux  bañes  en  bois  faits  d'un  seul  morceau. 

8.  Hamac  en  curagua  garni  de  plumes. 

9.  Hamac  en  cumare. 

10.  Hamac  en  fibres  de  moriche  ou  palmier  muriti  [Mau- 

ritia  flexuosa.  L.). 

1 1 .  Franges  de  hamacs  indiens  en  tissu  de  feuilles  de 

moriche. 
125-1 3.  2  corbeilles  indiennes. 

Ces  divers  objets  sont  des  produits  de  1' industrie  des  Indiens 
du  Rio  Negro. 

14.  Chapeau  en  feuilles  de  palmier. 

Les  Indiens  de  Rio  Negro  se  servent  de  chapeaux  de  ce  genre 
lorsqu'ils  voyagent  dans  leurs  embarcations. 

15.  Chapeau  en  feuilles  de  palmier  et  en  plumes. 

16.  Piedra  de  los  Solteros  (pierre  des  Célibataires). 

Lorsqu'un  Indien  du  Rio  Negro,  arrivé  á  1  age  de  se  marier, 
jctte  les  yeux  sur  une  jeunelndienne  et  est  agréé  des  parents,  il 
recoit  d'eux  un  morceau  de  quartz  brut  choisi  parmi  les  plus 
durs  et  les  plus  transparents  -,  il  doit  le  travailler  lui-méme,  le 
polir,  l'amener  a  l'étatd'un  cylindre  d'environOm,15  de  longueur 
sur  0m,3-0m,4  de  diamétre,  semblable  a  celui  qui  est  exposé.  L'In- 
dien  le  perce  alors  d'un  trou  étroit  vers  l'une  des  extrémités,  y 
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passe  un  cordón  garni  de  plumes  de  perroquet,  va  l'oífrir  á  la 
jeune  filie  et  le  lui  attache  au  cou  en  signe  de  fiancailles.  La  pré- 
paration  de  cette  pierre,  en  raison  de  la  dureté  du  quartz  et  de 
l'absence  d'outüs,  est  d'une  grande  difiiculté  et  exige  une  longue 
patience. 
Le  spécimen  exposé  a  été  donné  á  M.  Thirion  par  une  vieille 
femme  indienne  du  Rio  Negro. 

17.  Appareií  indien  pour  priser  le   tabac   et  diverses 

autres  plantes  aromatiques. 

Cet  appareil  comprend  :  Io  une  palette  a  manche,  formant  sé- 
bile  á  sa  partie  la  plus  large ;  2o  un  pilón  (manque  dans  l'expo- 
sition) ;  3o  un  ou  plusieurs  pinceaux  composés  d'une  petite  touffe 
de  plumes  qu'un  oiseau  dupays  porte  en  aigrette  sur  le  sommet 
de  la  tete ;  4o  un  chalumeau  d'aspiration  fait  d'os  d'oiseau  réunis 
au  moyen  d'une  sorte  de  resine,  de  maniere  á  former  un  tube 
qui  se  bifurque  vers  le  tiers  inférieur  de  sa  longueur.  Les  deux 
branches  supérieures  n'ont  pas  plus  d'écartement  que  les  narines 
mémes  de  l'individu  qui  doit  s'en  servir,  et  elles  sont  munies  de 
deux  petites  noix  de  coco  percées  et  polies,  destinées  á  obturer 
les  narines.  ■   > 

Lorsque  l'Indien  veut  priser  la  poudre  d'une  plante  aromatique, 
il  prend  une  feuille  de  cette  plante,  la  broie  dans  la  palette  avec 
le  pilón,  amasse  la  poudre  au  centre  au  moyen  des  pinceaux  en 
plumes,  et  pose  l'extrémité  inférieure  du  chalumeau  sur  le  petit 
amas  résultant;  il  s'adapte  ensuite  au  nez  les  obturateurs  des 
branches  supérieures  et  determine  l'absorption  de  la  poudre  au 
moyen  d'une  forte  aspiration. 

18.  Guayuco  en  perles  de  verroterie. 

Vétement  des  hommes  de  la  tribu  des  Maquiritares. 

19.  Guayuco  en  cotón  indigéne  et  ceinture  de  cheveux 

destinée  á  le  soutenir. 

Vétement  des  femmes  de  la  tribu  des  Caraibes.  La  ceinture  est 
faite  au  moyen  des  cheveux  mémes  de  la  personne  qui  la  porte. 
A  cet  effet,  cette  personne  ramasse  ses  cheveux  depuis  son  en- 
fance  a  mesure  qu'ils  tombent,  et  les  tresse  ensuite  en  cordons 
qu'elle  ajoute  successivement  au  cordón  primitif. 
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20.  Peigne  en  bois  de  fer  et  en  fibres  de  palmier. 

En  usage  chez  les  femmes  indiennes  du  Rio  Negro. 

21 .  Corde  en  poil  de  singe  hurleur. 

22.  Rat  de  cave  indien. 

23-24.  2  colliers  en  graines  du  pays. 
2o.  Flúte  indienne  en  os. 
26.  Boite  indienne  en  calebasse. 
27-33.  6  totumas  gravees  et  peintes. 

L'artdegraver  les  totumas (calebasses)  dont  on  se  sert  pour  rem- 
placer  une  partie  des  vases  employés  dans  l'éconoiriie  domes- 
tique, a  été  porté  á  une  perfection  remarquable  par  les  Indiens 
du  nouveau  monde,  qui  ne  se  servent  pour  ce  travail  que  d'un 
ou  deux  outils  trés-imparfaits.  Outre  les  totumas  de  M.  Thirion, 
l'exposition  du  Venezuela  en  renferme  encoré  une  autre  d'une 
exécution  trés-délicate  et  qui  a  été  médaillée  á  Londres  en  1862. 
Elle  est  exposée  par  M.  F.  L.  Davis,  de  Londres. 

34.  Calebasse  pleine  de  curare. 

Le  curare,  appelé  par  les  Indiens  ourari,  vrali  et  ivourali,  est 
un  poison  extrémement  actif ;  il  doit  la  plus  grande  partie  de 
ses  propriétés  toxiques  au  strychnos  toxifera  qui  entre  dans  sa 
composition.  Les  Indiens  attachent,  au  reste,  une  si  grande  im- 
portance  a  ce  poison,  qu'ils  en  tiennent  la  préparatiou  secrete, 
lis  y  font  entrer  divers  éléments,  parmi  lesquels  on  prétend 
qu'il  se  trouve  les  crochets  d'un  serpent  trés-vénéneux.  Son  ac- 
tion  n'est  pas ,  en  effet,  sans  analogie  avec  celle  du  venin  des 
serpents.  II  peut  étre  absorbe  impunément  par  1'estomac,  mais, 
aussitót  qu'il  est  en  contact  direct  avec  le  sang,  il  se  produit  des 
désordres  terribles  dans  le  systéme  nerveux.  La  paralysie  se  de- 
clare, les  poumons  cessent  de  fonctionner  et  la  mort  est  produite 
par  asphyxie.  Le  curare  sert  á  empoisonner  les  fleches  des  In- 
diens. 

33.  Sarbacane  revétue  d'un  tissu  de  jone  {pegall). 
Instrument  de  chasse  des  Indiens  de  Rio  Negro. 

36.  2  carquois   revétus  du  méme  tissu  et  remplis  de 
fleches  empoisonnées  par  le  curare. 
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Pour  lancer  ees  fleches,  les  Indiens  se  servent  de  la  longue  sar- 
bacane  cité©  ci-dessus,  dont  ils  obturent  le  tube  au  moyen  d'un 
tampon  de  fibres  vegetales  adapté  á  la  tige  méme  de  la  fleche. 
Ils  atteignent,  de  cette  maniere,  jusque  sur  les  arbres  les  plus 
eleves,  les  petits  animaux,  tels  que  les  singes  et  les  perroquets, 
dont  ils  veulent  s'empareí-,  soit  qu'ils  veuillent  les  tuer,  soit  qu'ils 
veuillent  simplemcnt  les  prendre  au  moyen  du  curare  et  les 
rendre  inoffensifs  pour  les  réduire  plus  facilement  en  captivité. 
Ils  les  raménent  alors  a  la  vie  a  l'aide  d'un  contre-poison  dont 
ils  sont  toujours  pourvus,  et  qu'ils  leur  administrent  aussitót 
aprés  leur  évanouissement.  On  croit  que  ce  contre-poison  n'est 
autre  que  le  chlorure  de  sodium  ou  sel  de  cuisine. 

37.  1  carquois  en  bambou  avec  fleches. 

38-41.  3  casse-téte  en  bois  de  fer.  —  'I  couteau  indien. 

42.  Canne  indienne  revétue  cl'une  tissu  de  jone  (pegall). 

43.  Canne  indienne  en  liane. 

44.  Are  en  bois  de  fer. 

45.  Paquet  de  fleches  empoisonnées. 

46.  Lance  a  grelots  á  pointe  empoisonnée. 

47.  Botuto. 

Tambour  indien  creusé  dans  le  bois  de  boya  qui  est  aussi  lé- 
ger  que  le  liége. 

E.  Thiiuon,  L.  Bouvet, 

Cónsul  «ifinl».!.-  Venezuela,  Sccrétaire. 

Cnmmíssaíre  delegué  á  l'Exposition, 
Mcmlire  du  Jury  intenialional. 
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